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JOURNAL

D'HYGIENE POPULAIRE
OR'GAN OFFICIEL DE LA SOCIETE B'H YG1EýH DE LA PROV1UýCE DE GUtEBEC.

'VOL. IV- MO NTRÉ~AL, DÉCEMBRE, 1887 NO. 8.

SD _L: .A4 1 nEL

Traxité L~iCinentaire d'H-ygièiie. -Protégcons la
vie humiaine -- Le Croup ou la Diphté~re.-
i. bronique de l'hygiène en Europe, Con-gr&ý
international d'l-ygiène.-

N\ous pl ions nos ibné de, bien
vouloir se mlettre (c51i (tl15 avec l'udmi-
flistr-ition dlu journal en expédiant,
sal1u délai, le montant dc leur aboulie-
ment. Les comptes qui n'auront paQ
(!tu payé d'ici au ler Janv'ier prochain
seront mis en collectionî.

Tlouijouir. jalou x de propagier l'hygiène
aui sein de la fai-raïlle cîuifA a

'',5,nous offrons enI PIUM, là l'occa-
ýsion du nouvel an 18s8 UN MGII
QUE ALIAtANzACIl ILLUST11flô l'utsage des
,JEUNLeS MÈRz-Es-REygione, de l'En.fance.

Tous nos abonnés qui paieront leur

TRAITIfl ÉLÉM.--ENTAIREý D'IIX-
GIÈNE.

AVANT PRO POS.

Le développement intellectuel qui s'aC-
centue toits les jours aut sein de no-
tre population, nous permet d'espérer
que, dans un avenir prochain, le Ca-
nada n'aura rien à enivier aux nations
qui inarchient à la tête de la civili-
sationi. L'éducation saine que reçoit
notre jeunesse, le zèle énergique que dé-
ploie notre clergé pour la bien diriger
dans les con naissances p)ratiqu es, dans
les hiabitudes d'application et de travail,
sont des graranities suffisantes pour assurer
la miarche de notre peCup)le dans solifavancement phiysique, intellectuel et mio-

1 rat. M\ais le câdre de cet enseignement
pourrait être élargi, et l'étude élémentaire
de lhygiéne y trouverait alors une place
utile.

des autres sciences. Son but est d'appren-

dre à lhommne à user, à jouir de tout ce
qui l'entoure et à se placer dans les con-

abonnement ià ce journal, pour 'a1.ce ma -- fi VU.> I<V1~IJI ça Z)IL v V[UjJ

finissant en mai 1888, avant le 31 dCé- peinent physique, intellectuel et mioral.
cembre prochain, receviont ce bel Al Nous avons donc conîfiance que l'hygiène
mniîach. recevra de la part de nos miaisons d'4êdu-

La, distrib'utionm du notre prinî'. aura. cation l'accueil qu'elle miérite.
lieu vers lat fin dle déeenbre, au temps Maintenant lei traités d'hygiène sont
où nous rec(evrtons notru coIIImand(e de nombreux. Les uns purement techniques
Paris. Isont exclusivement destinés aux méde-
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cins, les autres plus élémentaires peu yen vation, à l'amélioration et aul bien-être dus
être facilement com;-,ris de l'hommiie îns- individus et des p-opulations ;à la virilité,â
truit. Ain-,i le Traité Elémentaire d'I-y- la prospérité et à la grandeur d'une nation.
giène " que nous îr-éseîîtons, auijoulrd'huii -'t Cette distinction est utile en pratique,
no() maliisons d'éduItc.-io8î et aux lecteurs du n'iais en pinicip)e, ces deux parties se con-
Jî)'I\11,A I'I-IYGIENE PO PU'LAIRE, Stera, f indent dans une étude commtune. Pour
nous n'en doutons pas, reçu avec l'indul- bien comiprendre l'hy'giène publique, il
grence i laquelle ont droit la bonne v'o- faut avoir une connaissance approfondie
lonté, la recttde d'intentionî et le tra- de l'hygiéne p)rix êe qui embrasse tous les
vaîl. élémients de la science.

Nous avons largemient puisé. dans les L'yièepivée doit seule notus occu-

ouvrages classiques et p)ublications de;,pur dans les leçons qui vont stuivre.
M ichel L.évy, Bouichardat, onsg-
Vus, Brémiond, l:. de Piétra Santa.1 PRFEMIE-RE LEÇON.
Riant, oinrutetc. Leus DeEso CHeME
qui voudront faire uine étude p>lus app~ro-D 'liiE

fondie de 1'îgnpourront consulter L'oie esunaml. lnat
ces ouvrllag'.s et publications, certaines il se nourrit et meurt commlie les
d'avance d'y trouver les miatériauix pour autres animatux. Il rep)rodulisit dans son
conil)léter leur tâche laborieuse, organismne touteus les conditions fonda-

mnentales ré.-lisées par les vertéb)rés
IN'l',oDucTriON. Mais l'homime est la nature ayant cons-

L,'hyýgiènie esýt l'art de main tenir encience d'elle-mêmie. La p)erfection de

Santé tous lus, organes du travailphîsoerlagnducesnitliec,

(Ile et du travail intellectuel ; elle est uss1 labat d o agaeatcîll u
l'atrt de combattre la faibulesse '.t la mia la blimitu de sa destinée le mettent al)soltn-

die. iint a pa t dlu reste de la création.
Pour puarvenir a son but. elht cniseign'. Avec lotutes ces prérogatives, l'honirne

u tser et .i jouir (les choses uiselle ru p'.it so)uvent lutter avec avantage conitre

cherche les causeb qui peuvent ]Id troui I.., l naiture, !;e fbire des at.xiliaires de ss
et elle ciônseille les iiioý-tens d,ý se suwu 'éléuictts, et les uzziliser à son profit.
traire a Ces cýauses, ou d'en aninuer lus' I htmme a l'iiivers pour patrie,et soin in-

e ffets. dtl'-ie pbourvoit partoutà s''n exîste)ct.
L'hygié ne sc di% ise cii deux latu l on Ii-h mutie Jouit d'une eiitière lib-erté. '.1

donne le nomi d'hyg ic plîi% ec à 'es.Inll q'' tiu'a Sa raison. ScsisetillenIt,

i de de.s -own.îhssanctes qui s'lllî ienA idtsuîaîres (lu son ine~ecet Sa1
l'individu ri uièolincn1, et celui d& vî~-ioloîlte seule les contrôle. Enf i 'hn
giéne p)ublijîîle au.\ règles oui >r(C ksMc a u mie Con 1ai-sance parfaite (le lu i
qui 1proteèqC1t la sautlé desý ilidix iduls mêVv iu l a ausilée deu I lieu, pair col
r-éiinis dans une villle, d.îw.un calîa s,éq-pent l'idée absoluie du b ien et dlu nmai
gîîe ; des habitants. d'une contrée, d'un Sul ciite tows les êtres . réés, il se lpr-

pays.1 occulie dui p)assé et de l'axv-nir-.
L.It% giénu privée, l'hygiène ub lueti Uionihme est un corips t une ai-nec si

con' ouiceut à um i même but :.a la sr int iniîeiien un i'; qu'ils ra ~eî.la
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que instant l'un sur l'autre, Et qui- Leur activité est permanente et continue
conque refuse de connaître l'immense delpuis le moment de la naissance jus-
utilité de cet accord harmonique dans qu' celui de la mort. Ces fonctions
sa création, brise son e\istence; car toute se divisent en fonctions de nutrition et
dlégradatio n physique s'accompagne d'une on fonction de relation. Les fonctions
déchéance intellectuelle et morale, vice- de nutritiov comprennent la digestion,
versa. l'ab.sorption, la circulation, la respiration

L'hygiène devient donc le complément les fonctions de relation s'exercent au
indispensable a toute éducation : la vie de moyen des sens qui sont sous la dépen-
l'homme est subordonnée à l'éducation dance immnidiate du système nerveux cé-
qu'il a reçue, et l'homme est responsable, rébral.
à certains égardsde sa vie et de sa santé. Do sst'ioN.-La digestion est la fonc-
L-'obligation doncp >ur tous les instituteurs tion qui a pour but de transformer les
d'inculper dans l'esprit de la jeunesse les substances alimentaires en deux parties
-ègles de l'HYGIENE Yi E et de l'- l'une nutritive, le chyle, qui renouvelle
GIENE MORALE. Le motto de cette Scien- le sang et par suite reconstitue nos orga-
ce est: " Mens sana in cor/>ore sano." nes ; l'autre, résidu de la digestion, im-

Vivre est bon et l'appétit de la vie est propre a la nutrition est expulsée au de-
universel. Conserver la santé, c'est un art hors.
complexe fait de prudence, (le retranche- Les aliments subissent diverses trans-
ments, de modération, de bon gouverne- formations depuis leur entrée dans l'or-
ment de sa vie, comme de ses passions et jusqu'à leur sortie. Les actes
de son activité. Et la connaissance dt de la digestion sont la préhension
mouvement de la vie chez l'homme n'est des aliments, la mastication, l'insaliva-
pas seulement pour satisfaire le be- tion, la déglutition, la chymnification oi
soin de savoir qui se développe à mesure digestion stomacale, la chylification ou
que l'intelligence grandit ; elle est émi- digestion intestinale, la digestion dans le
nemment propre à donner au jugement gros intestin et la défécation.
cette rectitude sans laquelle les vertus M3AS-r-CArIoN.-Elle s'effectue au moy-
civiques les plus belles sont souvent in- en des dents par suite dei c>ntractions
suffisantes pour diriger sûrement le cours de certains muscles de la face. Les
de la vie. Donc l'importance pratique incisives coupent, les canines déchirent
d'avoir une idée exacte du mécanisne et les molaires broyent. Les dents font
à l'aide duquel se manifeste le mysté- l'office de la meule du moulin. L'insuffi-
rieux principe de la vie ; c'est de la der- sance de la mastication est une cause
nière évidence. fréquente de maladies de l'estomac,

La vie se compose d'un certain nom-
bre de phénomènes ou fonctions qui INSALIVATION -Cette fonction joue un

s'accomplissent dans autant de systèmes rôle important dans la digestion des ali-

d'organes qu'il y a de fonctions. Les ments. La ptyaline [ferment contenu

unes consistent dans la formation et la dans la salive] a le pouvoir de digérer les

transformation incessante des parties de aliments féculents.
notre corps ; les autres s'occupent de DÉGLUTITION. - C'eSt l'ensemble des

nos rapports avec le monde extérieur. phénomènes qui accompagnent le passa-

1 mm
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ge des aliments de la bouche dans l'esto-
mac.

CHYMIFICATION OU DIuESTION sTOMA-
CA LE.-La masse alimentaire arrivée dans
l'estomac est pétrie par les fibres iuscu
laires de cet organe mis en mouvement
durant la digestion stomacale, et subit
l'influence chimique du suc gastique
[pepsine ferment digestif de l'estomac]
et la transforme en chyme. Les aliments
azotés ou albuminoïdes sont seuls atta-
qués par le ferment digestif (pepsine) de
l'estomac, et sont convertis en peptone,
substance solublel et assimilable. La
durée moyenne du séjour des aliments
dans l'estomac est de quatre heures ;
mais la digestion stomacale est surtout
active pendant les deux heures qui sui-
vent l'ingestion des aliments ; aussi ne
doit-on pas prendre de bain avant ce

premier temps écoulé.

Ci YLIFICATIoN OU DIGESTION INTES-

TINALE.-La digestion stomacale termi-
née, les aliments chymifiés s'engagent à
travers l'orifice pylorique et passent dans
le duodenum qui est la premiére partie
de l'intestin grêle. Là le chyme se trouve
en contact avec la bile (venant du foie)
et le s.c pancréatique (venant d'une
glande, le pancréas, située en arrière de
l'estomac) (lui ont pour effet de complé-
ter l'action de la salive sur les féculents
et celle du suc gastrique sur les aliments
azotés. De plus, ils agissent sur les grais-
ses qu'ils divisent en particules très fines,
susceptibles d'être absorbées par les pa
rois de l'intestin. Lorsque la masse ali
mentaire a subi l'action de tous ces liqui-
des, elle est transformée en chyle ; celui-
ci chemine plus loin dans l'intestin grêle
où il est absorbé par les vaisseaux chyli-
féres et les veines, e transporté
dans le torrent circulatoire où il se mé-
lange au sang et contribue à sa form

tion. Les aliments solides qui n'ont pas
servi à la nutrition, parcourent tout l'in-
testin pour être expulsés à la garde-robe.
Les parties liquides qui ne doivent pas
servir à la nutrition, sont éliinîsées au
dehors sous le nom d'urine, formée dans
les reins.

ABsORPTIoN. - C'est la pénétration
dans l'organisme de substances venues
du dehors. C'est un phénoméne d'une
importance capitale : la vie ne s'entre-
tient que par un échange incessant des
matériaux, liquides ou gazeux, puises
dans k milieu ambiant et qui sont intro-
duits dans nos tissus par l'absorption.
L'absorption n'est pas, à proprement

parler. une fonction ; c'est une propriété
ciu'ont tous les tissus et qui est plus ou
moins développée suivant leur nature.
Elle a un caractère important, pendant
qu'elle s'exécute dans un tissus, ce tissus
emprunte à la matière absorbée quel-

(lues uns de ces principes, ou lui en 'ède,
de sorte qu'après avoir traversé le tissus
absorbant, la matière absorbée jouit des
propriétés nouvelles.

C1RcULATIoN..-La circulation consiste
dans le transport continu du sang dans
l'intérieur de nos organes au moyen
d'un système de canaux ramifiés.
Le cœur et les nombreux vaisseaux
qui en dépendent constituent l'appareil
de la circulation. Le cœur est l'organe
moteur de la circulation, les ar-
tères sont les canaux de dis-
tribution dans les organes, les capi-
laires, vaisseaux extrêmement petits, font

communiquer les artères aux veines, et

les veines ramènent le sang au cœur. Le

sang des artères est rouge, et a une direc-
tion centrifuge ; il est chargé des princi-

pes nutritifs qu'il abandonne dans son
trajet à travers l'économie. Le sang vei-
neux est noir, suit une direction centri-

120
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pAtc. et, dépouillé de ses qualités vivifi- rempli d'air ; on voit l'oxygène de l'air
antes, retourne au cteur -Le cœur est lisp. r-îitre et ètre remplacé pl e l'aci-
divisé en deux parties entièrem"nt dis- de carboniqu Ie ; il se dégage ea li0n1
tinctes, l'une appelée eteur dtroit, l'aut :e temps dans les deux cas de la chaleur.
coeur gauche. Le c<eur droit reçoit le Il ressort, de ce qui précade, que
sang des veines et le lance dans les pou- les actes chimiques de la respiration
mons où il est revivifié au contact de comnprennent : l. les modilcations
l'air atmosphérique. Le sang revient des éprouvées par l'air introduit dans les pou-
poumons au ceur gauche qui le lan- mons ; 9u. celles que subit le sang qui
ce, à son tour, dans les artòres traverse nos organes..-La respiration se
à travers tous les organes. La compose de deux mouvements alterna-
durée d'un tour complet de k tifs qu'on appelle l'inspiration et l'expi-
circulation est de 25 à 30 secondes envi- ration. L'inspiration consi.ste dans l'in
ron. La régularité et la perfection troduction et la circulation de l'air dans
caractérisent une circulation normale. les poumons, et l'expiration dans son
Le mouvement alternatif du sang dans expukion. La respiratiuon se reproduit
les artères nous permet de compter le 18 fois à la minute et offre cette parti-
nombre de pulsations du cœur dans un cularité que le temps de l'expiration est
temps donné. Ainsi par le pouls, on toujours un peu plus long que celui de
constate la fréquence, la régularité ou l'inspiration.
l'irrégularité de la circulation. La respi- La peau est aussi un organe le respi-
ration et la circulation ont un rapport ration. mais î un degré beaucoup rnrin-
sensiblement constant entre elles. Le dre que les poumons. Cette fonction de la
cœur bat quatre pulsations pour une res- peau est caractérisée par un dégagement

piration. On comprend l'importance de plus conidérale de vap(:urs d'au que
ces données physiologiques pour l'étude d'acide carbonique ; elle éprouve des mo-
des maladies. difications importantes en rapport avec la

RESP i RAMN- ['acte respiratoire a temprature et l'état hygrométrique de
pour but de transformer le sang veineux l'air. El'le ne peut, en aucun cas, rein-
en sang artériel au moyen de l'air atmnos- placer la respiration pulmonaire.
phérique. Les poumons en sont le siège CHALEUa A.Mm..-lle est le résl-

principal. L'air,en penétrant dans les pou- tat det combustions qui s'opèrent dai,
mons, vient en contact avec le sang qui l'économie aux dépens de l'oxygène de
s'empare de l'oxygène et dégage de l'aci- l'air dans le sang; la formation de l'acide
de carbonique et des vapeurs d'eau. Mais carbonique et celle de l'eau en sont les
le phénomène essentiel de la respiration deux principales sources. [Il n'y a pas
se passe dans l'intérieur de nos organes; il de foyer central et unique préposé '4 la
consiste dans unc sorte de combustion production de la chaleur animale, tous
aux déprns l'oxygène du sang <lui produit les tissus, à des degrés divers, participent
de l'acide carbonique. Ici pour l'intelli- à cette fonction. Ce phénomène de la
gence du lecteur, nous ajoutons qu'un chaleur animale constitue la température
phénomène analogue à celui de la respi- propre de l'homme, température qu'il
ration dans nos organes, se passe quand conserve au milieu des variations :ué ne
on fait brûler du charbon dans un vase. brusques de la température extérieur
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La température de l'homme en santé est santé.Viisons de suite que cette harmonie
37½ degrés centigrades. Elle augmente dans l'action des différents organes est
dans la maladie, et son accroissement est assurée au moyen du système nerveu\
en rapport avec l'accélération du pouls. Le système nerveux est compo >sé de trois

SSÉcakr:os.-la sécrétion est une parties, le cerveau, la moelle épinière et
fonction de nutrition, à laquelle président les nerf.s. Le cer eau est le siège de la sen-
les glandes. Elle s'entretient aux dépens sblité générale, des perceptions senso-
des matériaux venus du saig et élaborés riales, des facultés intellectuelles et affec-
par les glandes. le liquide sécrété est tives, et préside au mouvement. La
expulsé de l'économie ou résorbé par moelle épinière est une tige nerveuse
elle. Les sécrétions sont de deux ordres : qui émane du cerveau, a laquelle % iernnent
10. d'après la manière dont le liquide est aboutir la plupart des nerfs repandus dans
sécrété; 20. d'après sa destination. Les toutes les parties de notre organisme.
sécrétions jouent un rôle indispensable Ainsi aucune action plhysologique ne se
dans la fonction de nutrition. Il y a des passe dans l'intérieur d'un organe sans
sécrétions qui enlèvent de l'économie ce a participation obligée du système ner-

que le mouvement de la vie a rendu inu- veux cérébral ; aucun mouvement volon-
tile, ou même nuisible. Exemple : la sé- taire ne peut être accompli à moins que
crétion urinaire, la sécrétion cutanée. le stimulant nerveux, partant du cerveau,
Il y a des sécrétions intermittentes sépa- n'arrive au nerf moteur par la moelle épi-
rées par des intervalles de repos complet. nière.
Exemple: la sécrétion du suc gastrique Le cerveau est l'instrument indispensa-
qui n'a lieu qu'au moment de la digestion à l'exercice de nos facultés, et la condition
stomacale, ou sous l'action de certains essentielle de leur fonctionnement régu-

médicaments ; cette séci étion est résor- lier. ILes facultés principales de l'homme
bée. D'autres sécrétions enfin, telles sont au nombre de cinq : la sensi-
que la salive, la bile, sont en parties reje- bilité, la contractilité, la volonté, l'in-
tées au dehors et en partie reprises par tellîgence, l'expression. La sensibilité

l'absorption. Brefla vie ne s'entretient que est la faculté qu'a l'homme de recevoli

par un état de métamorphose continuel du' les impressions par l'influence des objets
sang qui se régénère à chaque instant par extérieurs et d'en avoir conscienue · la
la digestion ; c'est lui qui reçoit pour contractilité consiste dans l'exécution de
conduire vers les organes d'expulsion les mouvements spontanés, et la volonté a le
matériaux usés par le mouvement de la pouvoir d'exciter cette contractilité et
vie. d'en varier les effets dans la vue d'arri-

FoNcTIONS DE REîLATIoN. -Nous avons ver à un résultat prévu par l'homme.
étudié précédemment la manière dont Enfin, les facultés intellectuelles sont des

nos différents organes accomplisent phénomènes qui rappellent à l'esprit les
chacun leur fonction. Nous allons idées produites par les sensation, de les
maintenant établir la solidarité qu'ont comparer, d'en tirer des idées générales
tous ces organes entre eux, et et d'en déduire des motifs de conduite.
comment ils sont amenés à agir en Enfin toutes les connaissances de
harmonie les uns avec les autres. l'homme sont le résultat de ses sensations,
pour l'avantage et la conservation de la de ses observations. La voix, ce merveil-
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leux inlstrum1ent, lui sert pour seC mettre Olu duvv.st 1 t11A loi Stil lissanit
cn relation avec ses semiblables, pour leur uni biii'eaîîs 1 h3a d'inotnioura, .qtt- <us
commiqueiiiIt(r SeS Sensations, ses pensées, '>1t'lidîgove'miun t.L rlS
ses voluti tésý, ( )n cunprend qîue leisvns atil l>Iti (11 du nn'te ls vlhoînjuis hi
la vtie.'odorat,le got.tl'oîîiïe et le touchîer i '<', 1'' 'ins1, l ut .i ot d1e toIls cea1 trail).t i

jouent un granitd rôle dans l'acquisition de seuilrieiu aux fri-s, de lu (Joîîttia-
nloq connal.issantces. L.es sensations qu'il, ue<iislctiatnqisri eîl

(lonet on ds dinonèes' lit loi du su1bir l'inISpection. CUtudonnent~~~~~~~~ sotds huililespr Irvejlllttlef aurait lun lion elet ut 1111
nien t passifs et le résultat d'une cauise gad îiit rtqe
interne ou exter-ne (Iue le lîcîL sensoriel
transmiet aut CCcvea. LM COn ul-1sauIce
dle cette sensation constitue la percup-
tion ; c'est alors seulemntt qIle la výolonité
intervient et dèterînînie les actes qule
l'h1ommne accoîlîlit dans touite la jléniitu -
se de son itî.telligeiice.

En terininant, nous aillons à~ le répé-
ter, pour bien comnprendre l'utilité de
l'hygiène, il faut avoir une idée desn
bic de l'entretien et du inouvelnuat, de la
vie Chez lhomme1.

Ainsi la raison et l'importanue de notre
première leçon.

J)i. . I. DEStiOCHES.

PROTÉGEONS LA VIE HUMAINE.

La vie est un capital précieuix, qui'
mérite d'être conservé. La législation
de chaque pays devrait voir à emipê-
cher, ou au moins à diminuer les dé
sastres nombreux qui arrivent sur' les
chemins de fer. Il n'y a p>as assez du
surveillance. Outre l'inispection que
toute compagnie bienr organisée- doit
faire, il faudrait un autre contrôle in-
dépendant de ces compagnies.

( i) Suite voir p. i1i0 dece journal.

Il y a bien des coînisiisionis (Iue

quîi n'ont, pas l'apr<îîhs de( cette der-
îil'vre.

Lues comp~agnies luré'ten(lî'otît que1
Cette i lîspection itest pa
qut'elles onit ù cclii' plus (q11. Lotit tre
la<it'srai> de lo-tir iluLteriel, et 'lu
la vio des genis ; iais lus, accidents; sont
là qui font (IouLe' (elur 'Vigilamîlco.
I 'amllours, elles8 (litL asiàcoeur do0
fairo durer certis travaiux autantL quu3
fairo se petiut, et, (lanis 0 Citi-là, Ullesq
peiîveiît ôtre P)orVto.s à sacrifier La s.-
retué à la convoitise.

Dans le mnonde, il fatut su délier do
l'inté-rèt, il prime touit.

Dans les cas d'cietpour su.
mnettre à l'abri de laçîmtoide né-L
gligenice, on invoqpue la force majeure
et les I)ti5siLliteS Umaî COIliesî'é ussi
sent presque toujours là obîjtc.lir (un tol
verdict. Il PiFo-,' swnsu' bla4rm
)OWI' /3LI5143 out aul plus, obtient-

on lu sacrifice d'un emî>loy(e' subalterne,
que l'on emprisonne, et dont on n'en-
tend pIns parler enisuiite ?

Ce manque de contrôlé peut expli-
quer' les accidents considérables qui car-
ivent sur les chemnins nommbreux qui

silotnerit le puys, et qui sont en con-
neýxion avec les états voisinls.

L'inspection actuelle par les intàres-
ssn'est pas stîllisante-, pour garantir la

sûreté publique.
Les compagnies sont tellement puis-

sautes qu'elles contrôlent bien souvent

Nvécessite'
d'ane
d'u'n
swr la
gues.

(V'u-Me nouvcelle i m'efi .et

autr'ecofeto.-ixun

r-iv Wé,'e Cltibo uette à. >St. lita-
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le jury d'enquête, et le verdict du jury
est, la plupart du temps, absurde.

A White River Junction, à Chatts-
worth, à la collision du Haut Canada, à
l'écroulement de Bedham et Boston,
Forest Hill, le verdict a été invariable.
" Force majewre sans blâme pour per-
sonne." Et cependant certains ponts
n'étaient pas en bon état ou trop vieux,
ou mal gardés.

Plonger un poignard dans le cœur,
ou tirer une balle dans la tête, c'est
aussi une force majeure, niais il faut
tenir compte de la volonté si on ne s'en
prend pas à la folie.

Faire des ponts de chemin de fer
avec du mauvais bois, ou les laisser
subsister avec du bois pourri ou trop
vieux, ou mal surveiller, est un acte
criminel.

Il n'est pas juste du tout d'invoquer
dans ce cas la force majeure, lorsque
vous êtes passé au travers, après écrou-
lenent.

Voilà pourquoi une inspection indé-
pendante devrait être établie sous la
surveillance du ministère des chemins,
de fer, et quand un accident arriverait
les jurés devraient être choisis avec un
grand soin, hormis de nommer une cour
d'enquête, comme par les prévots d'in-
condie. En tout cas, un bureau spécial
d'ingénieurs compétents devrait être.
formé.

Chaque compagnie devrait fournir
un bureau des chemins de fer, un état
complet des ponts et ponceaux, qui se
trouvent sur sa ligne, la nature de ses
travaux, les matériaux employés, et la
date (le la construction.

De cette manière, le geuvernement
serait parfaitement renseigné sur la na-
ture et la valeur de l'article, sur les
travaux faits et à faire, et saurait où
diriger ses inspecteurs, et attirer leur
attention.

Une telle organisation établie rédui-

rait le contrôle des compagnies à ea
véritable attribution ou responsabilité
et leur indiquerait qu'une surveillance
indépendante sera toujours prête à ex-
aminer ce qu'ils font, ce qu'ils ont à
faire, ou ce qu'ils négligeront de faire.
Eit quand un accident arriverait, la rai-
son de force majeure pourrait être in-
voquée avec plus de raison par les par-
ties intéressées.

PERTES DE VIES PAR COLLISIONS".

A Ontario, le 15 juillet 1887, 960
passagers sur un train d'excursion ren-
contraient un train de fret, à la traverse
d'un autre chemin de fer dans la ville
de St. Thomas. Les deux trains firent
rencontre et se brisèrent.

Il y eut explosion d'un char de pé-
trole et audelà de 200 personnes furent
tuées, blessées ou brûlées, c'est énorme
dans un seul accident. Il y a eu en-
quête et l'on a dit comme de coutume.
' Force majeure, sans blâme pour
personne." Mais on a ajouté, comme
fiche de consolation: " Le conducteurr
est mort en brave, il fut trouvé la poi-
gnée de son engin dans la main." Jolie
consolation pour un public!

Les ponts peuvent s'écrouler sous
une trop forte pression, mais au moins,
les collisions sur les chemins de fer ne
devraient jamais arriver, parcequ'il est
toujours facile de prévoir la marche de
tous les trains sur une ligne, avec le
système de la télégraphie.

Un train devrait toujours arrêter à
l'intersection d'un autre chemin, et ne
jamais partir d'une station sans être
certain qu'un autre train ne vient pas,
soit en avant ou en arrière. Le premier
train arrivé à une station devrait être
le premier arrêté, et se renseigner sûre-
ment sur la marche des trains venant
à sa rencontre.

La règle devrait être stricte et inva-
riable sur tous les chemins de fer, et le
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=oducteur qui enfreindrait cette règle plans de M. Johin Foster, ingéniieur et
ievrait, comme le soldat qui miawiue -à ontrepreneur du chemin.
La coignirie, être traduit au conseil die CJe chemin a été vendu, il y a quel-
gunerre, destitué de suite et mis en pri- ques anînée's, à la conipa.gnie du <' South
ýoi en attendant son procès. ate,"qui Vient du. le revendre, pa-

D'ailkurs, que font quelques minutes rait-il, -au Paciiçue (1au111Iadien.
de retard, ,i elles ont pour vfillt d>eviter C.ý pnt a ("té construîit en bois do
uin désastre comme celuii qui vient d'ia- pructhe sur piliers»,, tlipityé"s sur dee
voir liuu là St. Thomias, lo 15 juillet chantiers de bois aussi de priie, quel-
1887. Si uine, loi rendait les coiupa- ques-unls des piliers sur quelques pilotis
gnîes re9)onsal)les des accidents par aussi en bois, ces appuis on bois reî>o-
collision, lorsqu'il y a perte de vie,vous sent sur la terre nue.
verriez la différý1ence de suito ; ces 1tm?-- Il y en a qui sont dans un ultat avan-

pO>/nrnetsou embra'ssemen.ts n'au- cé de décomposition, quelques pilotis
raient plus lieu. Une loi stricte et se- ont perdu l'équilibre sous l'action de la
Vèro forcerait les compagnies à une pesanteur.
telle prudence que toute collision de- Les plus hauts piliv.rs on bois ont 55
viendrait impossible, ou bien on ferait piedï de hauteur, ce sont des morceaux
des voies doubles. quarrés dIo six polices sur huit. JI y Cil

On dlira peuit-être qu'une telle loi a d*autres un peu plus gros, sans alluu
serait vexatoire ou péuiibea la ne retraite, deý sorte quee on1 voit plier
propriété des compag,,nieýs. certaines travées lors dlu passage (lem

Alors, (lue l'on trouve mieux pour trais. Il y a qlqul(1es anliérs, cé-t
gaani lasrt ubi 1 eabaissemnent; était plus aru dans la

Le seul moyen tout dle même d'évi- partie qui traversait la rivière. Cette
ter une collision, si on n'a pas do VOie partie a été chang~ée pJar un pont en
double, serait de ne lai.,ser partir aucun fer de 180 pieds de longueur.
train sans être certain qu la voie estý Tlout le pont mésure 600 pieds de
libre, au moins savoir où se rencontrer lonirueur. Il reste dec l'anicienu pont en
sur les voies d'évitemenit. Pour cela il o 10pe.
faut que le télégraphe soit aux mains Las 2 p s.ad aturd otu

d'employé,, fidèles, et eux aussi sëère- dessus du lit de la rivière, est de 60
ment contrôlés. Autrement, sans une pieds. Ce pont a suibi l'action de la
organisation d'une grande exactitude>,hlu td 'umdt eusnu
et d'une infaillible 0sévérité, on n'est l n'aeu pas été pli turét, .inu

p~~s~u outd'acidets e c gere, Les officiers de la c'nnrpagnie le trou-
aplaissuwn pa colisonetc vent lbon, parceque les trains passent

E-rAT D'LN PONT VU -' -SOUTHL EASERN "dessus sans e<oih',disent-ils. Nou3
SUR LA RIVIERE CHIBOUETTE A n'laimerions pas à faire la preuve de

SAINT Hucuk.s passer à travers pour établir qu'il n'est

Les réflexions qui précèdent, vien- plus solide, ce serait uu argument ad,
vent à la suite de l'examen d'uni pont Poi~e pe -gébe
sur la rivière Chibouette à St. Hugues. Dans tous les cas, s'il arrivait un
Ce pont appartient à la com:pagnie-, du arcident, on ne pourrait plaider la force
&South Easte;ru." Il a été bâti au prin- majeure, car il serait facile d'établir

temps 1.878, par une compagnie cana- que ce pont n'offre pius les garanties
dienne du comté de Bagot, d'après les de solidité suffisante pour mettre une
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compagnie à l'abri de toute responsabi le blesser quelqu'intérêt particulier que

Outre la bonne confection des tra- On nus dira peut-tre que nous
vaux sur chemins de fer, il faut penser trop peu de choses dans la
qu'un seul homme sur un train a quel eoufection et l'administration des eh-
quefois la vie de plusieurs centaines de min, de fer pour avoir ainsi donné une
personnes dans sa main. opinion sur une question aussi impor-

On comprend encore mieux l'impor- tante C'est vrai, nos Connaissances
tance de la bonne direction de ces -;ont trop restreintes dans l'ad aniuistra-
grandes forces, l'air, l'eau et le feu, quiotion et la confection de ces industrie-
transportent les êtres à travers ce mon- mais ce que nous savons de plus, c'est
(e, au moyen de la mécanique. (u'p un grand nombre d'êtres Lhumains

Dans un temps de sécheresse comme périssent tous les ans sur ces voies de
nous avons en cet été, il devrait y locomotion, et il est facile de remarquer
avoir une plus grandc surveillance sur qu'il n'est fait presque rien poir empê-
les chemins de fer qui passent dans les cher ces pertes de vies.
forêts, car le feu peut causer des dom- Voilà la raison de nos observations,
mages importants et être la cause d'ac- que nous livrons avec confiance à l'ex-
cidents effrayants. amen public. Si l'on trouve mieux,

Le 26 septembre dernier, Sir A. p. qu'on le dise, mais-qu'on'arrête au plus
Caron et quelques uns de ses amis su- tôt ces désastres qui arrivent sur les
hissaient un accident très grave, de voies ferrées, au détriment les créatures
Montral à Ottawa [sur l'Atlantic Rail- de Dieu et de la fortune publique et
way], par une cause d'incendie sur la privee. Celui qui trouvera le moyen
ligne. sera considéré comme un bienfaiteur de

0 TT l'humanité.
neu att u e tt') c us e .. es ruc onL ans

les accidents de chemin de fer est l'in-
cendie qui arrive par le système d'éclai-
rage et de chauffage.

Le " Northern Pacific " a construit
dernièrement un véhicule spécial des-
tiné à éclairer les trains par l'électricité
et les chauffer par la vapeur.

Les avantages de ce mode d'éclairage
et de chauffage sont l'économie et la
sécurité. Les appareils électriques ré-

St-I-ugues.
J)R. M. J. PALAIRDY.

LE CROUP (1)

Un jour,-Nr>us avons tous de ces dates funè-
[bres, -

Le croup, monstre hideux, épervier des ténèbres,
Sur la blanche maison brusquement s'abattit
Horrible, et, se ruant sur le pauvre petit,

duiront les causes d'incendie qui peu- Lesaisit à la gorge. 0 noire maladie,
vent résulter de l'emploi du gaz, le Le l'air par qui l'on vit, sinistre perfidie

l'huile, du bois ou du charbon avec les Qui n'a vu se débattre, hélas! ce doux enfant
poëles, et éloigneront les chances de Qu'étreint le croup féroce en se. doigts étouf-
conflagration en cas d'accident.

On nepu'rptaale mlo Ils luttent :l'umbre emplit lentement leurs yeuxOn ne peut trop travailler à amélio- i('ne
rer la locomotion sur les chemins de Et de leur bouche froide il sort un râle (d'ange
fer, au point de vue cie la conservation étag
personnelle. (1) Le croup et la diph.térie sont des aladies

Cet article est fait dans un but d'tt- ,ude même nature, conséquemment également con-
tilité publique, sans aucune intentione tagieuses.

11-1



Et si mystérieux, qu'il semble qu'on entend
Dans leur poitrine. où mun:trt le souffle lial-cant,
L'affreix coq dui tomibeau chanter son auibe obs-

(cure...

VIîCTOR 1-1-0o.

Qu'est-ce donc que cette maladif- si
1,rdoutalble ? C'est ce que nous allons
vtiis dire en quelques mots.

Le croup est une laryngite spécifi-
(pime, aiguë, attaquant surtout les en-
fan ts, et caractérisée'-, par la production
de fausses membranes sur les surfaces
mnuqueuses du conduit aérien.

La dentition, les changements qui
surviennent dans les organes (le la
voix, le vice scrofutleux, et la viciation
de l'atmosphère par suite de l'entasse-
nient d'un grand :nombre d'enfants dans
un espace resserré, sont tout autant de
causes prédisposantes. Les deux les
plus efficaces sont la coittagi«'r et t'é-
pidé,,tmie.

Telles sont les causes du croup :

Disons matintenant un mot des sym-
Plômes.

Voyez-vous cet enfant possédant et)-
c'fle toute l'apparuee d'une santéI par-
faite ? Eh bien ! dans <ie'esjours
quelques heures peut-ê^trec, la mort
l'aura frappé impitoyablement, car un
léger frisson' vient de p)arcoIurir touts ses
membres, so-n appétit a disparu, et ses
traits ont pâli. Il avale dé'jà avec dif-
ficulté, la fièvre le tourmente, la têee
est douloureulse, la voix nsné,e
les ganglions sous-maxillaires sont sen-
sibles à la pression.

Regardez dans l'intérieur de sa bou-
che, et vous verrez les artygdales ren-
ges, tuméfiées; bientôt elles seront re-
couvertes de -plaques blanches et de
fausses membranes, - exsudat blancý
jaunâtre ou grisâtre qui se dévelo;ppeý
sur la mruqueuse,et ces fausses mem-
branes ne tarderont, pas là envahir le
larynx. L'haleine cependant deviendra
fétide, et des narines coulera souventý

Joit;:Iad>hvgine Popula ire. 1>

un liquide st5reux, sanguinolent et janu-

Cet en faut pourra ni'aiuînoiiî1 encore
pfaqser la jinrnt'o tranqile agit
lni reviendrIia 1 euit-êtro, et, (1-111s ce ca,
il Se livri'eIi volon1tiers à ces jeux shabi-
tuels. 11ais bientôt tous les syinptô-
nies pirécenets aiwgmentmeront d'inten-
sité' ; la voix deviendra aqwdis-
cordantIte et basse ; le soni sera soitrd
éteint ; quelquefois même il y autra
ilplbon>ie. La toux, l'abord sèche et
quiinteuse, deviendra sowrdle, et offrira
les mêmes caractèrus que ceiX (le la
voix ; enifin la miatiè're3 expetorée(, con-
tiendra dles laimbeaux membranteux cy-.
l ind riqu es.

Mais avant cette expulsion phis1 ou
moins abondante d'une partie des faus-
ses membranes, le pauvre petit malade,
dont la respiration était deéjà pénible,
suspirieuse, aura des acceAs de .suffoea-
t'ion, pendant lesquels la gêne respira-
to.re sera portée au p>lus haut degre.
LJ'anxiétéý de l'enfant sera alors si
grande qu'il fera des gestesdéeprs
tantôt, il s'asiera, sur sonliat l
se3 jettert dan-tis les bras de sa mère,
renversant sa tête en arrière, et portant
ses mains à son cou afin de se débar-
rasser de l'obstacle q.ui-l'étouffe.

Cependant le calme arrivera"bientôt,
et très souvent il coïncidera avec le
rejet des fausses membranos. Mais ces
accès, d'abord rarevs, sý, I 11uit1i',ifront, se
rapprocheront deplus en plus,et lessyin-
ptômes d'asphyxie ne tarderont; pas à
paraitre. Le sifflement (lui se produit
dans la trachée, dans le la-.rynx, sera
très prononcé ; l'anxiété redoublera
la face qui était pâle deviendra bleuâ-
tre ; la dyspnée-dw, i, respirer
d îllîciletent-sera continue, les extré-
mités se rJfroidiront et prendront une
teinte livide, et la mort surviendra)
soit par le fait d'ujne véritable asphy-
xie, soit au milieu d'une quinte violen-
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te, soit dans une agonie plus ou moins on se placera dans les meilleures con-
proloengée. ditions hygiéniques possibles.

Tel est l'appareil symptômatique du iappelez vous, cependant, que le
croup chcz les enfants. Il est moins meilleur précepte de prophylaxie est
effrayant chez les adultes, dont le la- de surveiller très attentivement la
rynx a de plus grandes dimensions ; santé ldes enfants, afin de pouvoir
mais, dans tous les cas, la marche est combautre le mal dès qu'il se déclare.
très rapide, et la mort arrive presque [i-n L'Hiygiene Pratique.]
toujours au bout de peu de temps. Dr. H. VIGOUROUX.

Dès que vous voyez un enfant se
plindre de la gorge, empressez-vous
de l'examiner, et, si la luette et les
amygdales sont rouges, faites le vomir CIROLUUE DE L'IYGIENE
avec dit sirop d'ipéeacu.mbhi. Pendant EN EUROPE.
ce temps, votre médecin arrivera et
instituera une médication énergique.
Il fera probablement encore vomir Grâce à l'obligeance du savant rédac-
votre petit malade ; il lui donnera teur en chef de ce journal, notre excellent
d'heure en heure une cuillerée à bou-
che d'une potion~au chlorate de potasse amler . esrcesnus aon
et au perchlorure de fer; il fera tou- alls a Vi ne r e a on-
cher les fausses membranes avec dutd Qrés Céta 'hgi n de lP on
jus de citron, avec du vin aromatique,
du borax et de l'alun ; enfin, il soutien- neur en même temps qu'un plaisir.
dra les forces avec du.bouillon, du vin, Vienne est une ville animée, vivante
du quinquina. où les maisons ont l'apparence de palais.

Cette dernière partie du traitement Ils se succèdent sans interruption sur
est très importante, car la diphthdérie les boulevards appelé Ring, c'est là que
étant une maladie générale, tout l'orga- se trouve l'Université, véritable palais
nisme est ¿affaibli, et il est nécessaire tout nouvellement construit. Dans plu-
(le donner des toniques afin qu'il puisse sieur. des salles de ce palais «se tenait le
résister. Congrès tandis que l'exposition annexée

Existe-t-il des mioyens de prévenir occupait la cour centrale.
le croup ? Il n'en existe pas de thé:-ta- Le Cohgrs s'ouvrait officiel lent le
puuti( s ;on ne conmmait pas, n a effet, lundi 2D septembre, mais dès la veille
de médicament qui puisse empêcher l'Université était encombrée de congres-
son apparition. dais puisque la con- Québ. venaient faire consater lur
tagnon est tant m e redotstee q il est fortu'p d s nésence à Vienne et prendre les nom

oéle breuses publications que le Congrès

Quand l'affection se dclare dans une mettait à leur disposition. Dès ce jour

famille, il faut se hâter d'éloigner les tout le onde pup voir que l'organisation
enfants quine sons C s était varfaite. Nous payons

to utsnonvelem enttco nssru t.uD ans«plu

car ce sont eux surtout que le danger ici avec grand l)Iai!5ir une dette de recon-
menace. On évitera aussi tontes less naissance visa-vs de Mr. le chevalier de
e.fuses de refroidissement, l'humidité, Grube r. C'est gràcc à luii, à son activité
et, comme pour toutes les épidémies,'infatigabl, que tott a si bien foactionn

i
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et que le plus grand succès a couronné japonais, des des mexicains, des
ce Congrès. 2450 membres s'étaient portugaîs etc. etc.
fait inscrire, et près de 1600 étaient pré- Enfin à il heures, le prince héritier
sents. arrive, aussitôt e président du comité

Dès le dimanche, à S heures du soir, il d'organisation, le Pr. E. Ludwig prnonce
y avait réunion libre des congressistes quelques paroles de bienvenue. Le prinee
dans les salles de la société d'horticulture, Rodolphe a prononcé un disvours fort
réunion fort nombreuse. remarquable où il se félicite d'avoir à

Lundi, à 10 heures, les membres du préqider une réunion composée d'hommes
Congrès se réunissaient dans la salle des dont la préoccupation princ.lale est l'a
Amis de la Musique où l'ouverture devait mnlioration du bien-être des peuples.
avoir lieu à Il heures. En attendant S. X. le Dacteur Kohier, président de
A. R. et I. le prince héritier Rodolphe, l'Office sanitaire impérial Allemand et M.
examinons la salle entièrement remplie. le Professeur Brouardel. président du Co-

Parmi les français nous apercevons mité consultatif d'hygiène de France ont
MM. Brouardel. Proust Perron, Remau- successivement adressé la arole à l'ar-
ry, Treille, Alglave, Napias Cacheux, chidue, le premier au nom des pays de
Pouchet, Durand-Claye, Herscher, La- langue allemande, le deuxième au nom
cassagne, Ncrmand, Bartomieu, Cerne- des pays de langue latine.
son, Levrand, Chajtemps, Strauss, Na On a ensuite écouté avec un vif intérêt
varre, Delcompinète, Lavran, etc., etc. . le rapport du Pr. Von Grtber, Secrétaire
De Gruber. Max. de Gruber, Jaiov-k-y, général du comité d'organisation, rapport
Korosi, Soyka, de Czsatar, Rozsadegyi, très précis et d'une élégante correction
et en général tout le corps médical de de langage qui lui a valu des applaudis-
Vienne, les principaux architectes et in- seents mérités. Cette partie officielle
génieurs de Vienne pour l'lutriche- de la séance une fois terminée, la parole
Hongrie; parmi les Allemands, m m. a été donnée à i. le Professeur Brouar-
Kohiler, Virchow, Pettenkofer, \ Tasser- del pour sa conférence sur 'les modes
fuhir, Wolfiigel, Finkelburg, etc ;pour de propagation de la fièvre typhode," et
la Russie, Mm. Dobroslavine, de Susor, ensuite à i. le Pr. Pettenkofer, pour sa
etc.; pour la Pologne, IMM. Pola, Lu- conférence sur l'enseignement de l'hygiène
belski, Fajans, etc ; pour la Finlande, dans les Universités et dans les écoles
notre excellent ami le Dr. Palmiberg ; techniques supérieures. C'est par ce
pour l'Angleterre, MM.mMathias Roth, discours que la séance d'inauguration fut
miths Russel, etc. ades. Kslborn, terminée.
Putzeys, Vlemlinckxc Ducheshe pour la Avant de citer les travaux et les con-
Belgique ; .Pacciotti, orradi, Raf clusions votées en secrions pendant les
faelle, de Ienzi, etc., pour l'Italie 4 jours de travail, nous voulons relater
Caro, tuser, pour l'Espagne; Van succintement les rceptionsles excursions
Overbeek de dleiger, pour les Pays Bas ; ou représentations auxquelles ont pris
MM. unant, Revilliod, Martin, Souder- part les membres du Congrès.
egger, etc., pour la Suisse; MM. Bon- Le lundi 26 septembre, la municipalit
kowski Bey, Violi, etc., pour la Turqce ; de Vienne recevait les congressistes au
M. Félix, pour la Roumanie is des Rathhaus [hôtel de ville], magnifique pa
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lais que nous pûmes visiter en déta'l desdorf, l'institut israélite des aveugles ot
avant de parvenr dans la grande salle où l'hôpital Rodoîphine pour les enfants.
un buffet magnifiquement servi attendait Autant que nous l'avons pu juger, par
les convives. notre rapide visite, ces établissents

Le soir, le Collège des médecins de sont tris bien organisés; établis dans un
Vienne recevait au Garten Ban Gesells- faubourg de Vienne ils jouissent d'un air
chaft tous les membres du Congrès. Nous non vicié par l'agglomération de la ville.
avons assisté là à un spectacle fort inté- L'hôpital Rodoîphine est composé (e
ressant pour un Français. Certe récep- pavillons iso'és placés dans un magnifique
tion était un kneip-abend [soirée de ca_ jardin. Le 30 septembre, nous avons
baret] ; la bière, les jambons et les sau- assisté au Prater, aux manouvres des
cisses furent consommés en quantité con- trois corps de la Société volontaire de
sidérable, et, vers la fin, tous les assis. sauvetage de Vienne. Les manoeuvres
tants allemands, graves et sévères doc- ont été assez bien faites, mais tout était
teurs, professeurs i lunettes, entonnèrent
en chSur une chanson des étudiants
composée en allemand avec refrain en
latin.

Le comité d'organisation avait préparé
des excursions dans Vienne même pour
ceux des congressistes qui ne voudraient
pas assister aux séances des sections.

Ces excursions étaient au nombre de
J3, et on pouvait voir ainsi &s Instituts
d'anatomie, de physiologie, de zootomie,
d'embryogénie, de pathologie, etc., l'hô-
pital militaire, l'asile de la vieillesse, les
halles. la maison des orphelins, l'hôpital
des enfants, les écoles, l'hôpital israélite,
le grand hôpital, différentes maisons de
santé, les bains, les hôpitaux Archidu-
chesse Sophie et Prince Rodolphe, le
théâtre de la Cour, le parlement, le palais
de justice, les musées, l'opéra de la Cour,
la bourse, l'institut israélite des sourds-
muets, les casernes, les marchés, l'institut
israélite des aveugles. l'hôpital Rodolphi-
ne, la station centrale de météorologie.

Pendant notre séjour à Vienne, nous
avons pu visiter l'opéra de la Cour, re-
marquablement installé, éclairé à la lu-
mière électrique et muni d'un systéme de
ventilation presque parfait. Nous avons
aussi vu la maison de santé du Pr. Lei.

prévu d'avance, et on ne peut juger si en
présence d'un incendie tout fonctionne-
rait aussi régulièrement.

Le mercredi 28 septembre, il y avait
réception à la Cour; presque tous les
congressistes y sont allés.

Le jeudi 29, excursion au Kpiserbrunn
et au Soemmering Le hasard,' qui fait
bien les choses, nous avait mis dans le
chemin de fer à côté du chimiste de S.
M. le Sultan, M. Bonkowski bey, un
français du bosphore avec qui nous avons
noué une amitié scientifique qui survivra
certainement au Congrès. Quelle bonne
journée nous avons passé ce jour là, grâce
à la bonne compagnie de M. Bonkowski
bey, du Dr. Violi et, plus tard, des Drs.
Palmberg et Fajans. Ce fut dès le matin
7/4 h. que nous quittâmes Vienne sur la
voie ferrée du Sud. A Payerbach, on
quittait le train pour prendre des landaus
qui nous conduisaient au Kaiserbrunn
[source de l'eau qui alimente Vienne]
Quel agréable voyage j quels beaux pay-

'sages accidentés !La route côtoie sou-
vent des rivières torrentueuses, nous
sommes dans le massif extrême des Alpes
de Styrie.

Les 200 excursionistes parmi lesquels
se trouvaient plusieurs dames, entreautres
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Madamie Duratid Claye, et \Iadaitit P' 1,e îprochaini Congrés, cti'iThgrtiiéiiit à
trcsc> et sa fille, dont le mari est méei 'vsde la uniisii préalalilt!mient
eil che(f de I'hJqdI)tal militaire deC f3lca- nunun,.11e dans les sectiujns,9 fut fixée pour
rest, déjunéiirent ait 1,7atiserb)runn. et en- 189aé l~1 et a Londres. 1,nI comfité
suite purent i;trla grotte fort curieuse l)erni.anei1t fut nommnie ; il estcitoé
où I'ma vetle;eu qui ensuite, par de M M. Brt>uardul-1>aris, Co rfîeld Ln
simple gravitation, sont dirigé-*es vers dres, Dobroslavine-St. Pctersbourg, Y. de
Vienne. A~ deux ers nous rteprenbon. Grulieur-Vienniie, Mos-IuiMurphy-
le train à Payerbachi pour le SSeninering. Londres, Routhi-Iresde, ;311illgs-Ntýv-
1Aý l'hôtel, établi sur le sommet de cette Y'ork.
imoiltag')e, on avait préparé un dîner, Le pré>ident, du Congrès dt.:l.ara en-
auluel les excursionistes firent hoenneur' uite la sessimn close.
C'est là que nous retrouvions les autres Le suir eut lieu un banquet d'aideui,
congrecssistes qui étaie!nt allý's excursion- auquel a'sistèrent près de 400 membres.
lier dans la montagne. La fin de cette La visite de la ville de Vienne et de
journée ne fut pas aussi agréable que le ses institutions qui intéressaient les hy.
commencement, car une p~luie fine et pé, giérîistes, étit beaucoup facilitée par la
nétrante nous accompagna jusqu'à Vienne pulication d'un gide dé l'hy.ç-ienis/e ài
où nous rentrâmeus à 10 lieures du soir. J'ïcnnt'. Ce guide, élé'gammennt cartonné,

Le samedi, 1er octobre. il y eut excur- avait Cîé rédigé par le Dr. i-leinrichi
sion au Kahilenberg ;c'est une m"Intagner Adler, le rédacteur du Bu//dmi 9ztotidien
de 800 métres environ, -tuée tout prés du 1l Coiýrrt:s in/crunational d'hyite
de Vienne, on y monte par un chemin de 'et dle énwg1czp'ic.
fer à créinaillière. Du hiaut du Kahilen-! Le D)r. Adler a droit à Ltus nos renier-
berg la vute est magnifique. ,ciemnents pour la rtianiere hieureuse dont

Le lendemain dimanJhe à 10 heures, il a rempli la tàchie fort ardue dont il s'é-
se tenait dans la Salle Aula du palais dec tait chargé. N ýous regrettons que le guide
l'Université, la séance de clôture du Con etl ultnnaetpséérdgse
gyrés. Le Pr.Gruber qlui, pendant totut le français et en allemand, au lieu d'être e
Congrès, s'était surmené, lut les résolu-. allemand seul.
tions des sections, puis MM. les Prs. No' etusln uvirprc u

Corradi deter oavi et voama Stercggqud
Corrdi e Pvie t TamaSteregg deprécède, que l'hospitalité des viennois a

Vienne, prirent la parole : le premier, sur ét', tout-a-fait écossaise ; et dans les pro-
la longévité dans ses rapports avec 'his can ogé esr indfiied

toie, 'athrpoogi etl'ygine le Se- faire mieux qu'à ce Congrès.
cond sur les modifications les plus remar- Ceci dit, nous allons donner les réso-
quables subies par des populations euro- lutions votées par le Coaigrès dans cha-
péennes depuis 1000ý ans. que section.

Les remerciraents d'usage ont été
adressés au comité d'organisation, à la 1. SECTION.
ville de Vienne, au gouvernement par PRESIDENTS D'HONNEUIR. - Billroth,
MM.L Emile Trélat pour la France, Masso WMien ; Brade], Sophia ; Breisky, Wien;
pour l'Italie, Ranch pour l'Allemagne, Brouardel, Paris;- Coler, Berlin ; Erb,
Roth (M.% pour l'Angleterre, etc. Wien ; Finkelnburg., Bon; Floot, Chris
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tiania; Frankland, Yew-Reigate; Gross, sol comme cela se pratique dans 14î--
Buia-t)est; Overbeek de ileyer, Utrecht; villes anglaises, à Paris eii partie et à~
Pacchioetti, Turin; Pardo, Buenos-Ayres ;iBerlin.
Tiiolozan, Telieran ; N'irchow, Blerlin ;2w. Ezficution (les immondices dans
Monod, P>aris. les z'ills.-Le rapport imprimé était dû

PIRESIDE'N'r.-Erismnanni,Mýoscou ; Van à Mý. Durarid-Claye. Après un résumé
Overlbeckdel Meyer, Utrechrt; Frankland, de ce savant ingénieur, la discassion fut
Yew-Reigate; W. Roth, Dresden ; Bolim, ouverte. Y prirent part IMM. Pontzen
Wien ; \Volffliiigel, Gottingen - Douglas- [Paris], Knauff [Berlin], Baunicister
Galton, London ; V. Schierzer, Wien. I[Carlsruhie], Strubben [Cologrne], Lindiey

*\ICE.PRESIDî;NTS. - Schiedermeyer, [Franicfortj, Kaftan [Prague], Redia

Linz; - chniann, Paris ;Blasius, Braun- [Vienne], Hauiser [Aix-la-Chapelle], Lof-
schiNveig ; Berger, Wien ;Pouchet, Paris; fier [Vienne[, Sovka [Praguîe], m itter-
Ginti, Prag - Bailloni, Paris - llopfgar- rneyer [M4unich], Breger [Vienne], Lechi-
ner, W\ieni; Bauicister, Karisuhie ; Colin, ner [Budapest], imitli [Londres], Van
Breslau ; Mvetschinikoff, Odessa; Cham- Overbeek de M eyer [Utrecht].
berlatid, Paris ; Wolpert, Nüirnberg- ; Il n'y eut pas de résolutions de votées;
Smoler, Prag; MNurphy, London ; Vila- mais les systèmes d'évacuation n'admet-
nova, Madrid. tant pas l'emploi libre de l'eau furent dé-

SECRETAIRE GENEItAL. - Soyka, Pra- clarés mauvais. Le système \Varing petit
gue. Irendre des services ; cependant on ne

SEÇREF'rAIRES.-J3crdachi, Wien ; Ehlr- doit pas le généraliser.
mnn, Wien; Hartmann, Blerlin; I-errs- L'analyse des eaux jpotables et de lava-
cher, Paris; Kapaun, Wien ; Kinder- ge.-Rapport imprimé du Dr. Gartner
matin, Wien; Klein, Olmüitz ; Knauff, [Téna], A la discuîssion prennent part
Berlin ; Koglicevina, Wien - Lazarus, MUM. Pohil [Saint Petersbourg], Janke
Wieni; Meissi, XVien ; -Noser, Wien ; [Brême], Frismann ]Moscou], Frankland
Schutster, Miinchien ; Sipocz, Karlsbad; [Londres], G. Pouchet [Paris].
Stùppen, Koin ; \Veinstein, Wien. Ilu e ftît pas voté de résolutions :tou-

-L'épuiratioi. decs eaui.x d'égout était la tefois les conclusions du rapport de IM.
première question traitée - deux rapports Gartner 'parurent être acceptées de la
imprimnés avaient été faits sur ce sujet, majorité des assistants.
l'un par le Dr. Konig, l'auttre par le chi- "Les caux potables et ménagères ne

mist Frnklad. e Dr Koig éantdoivent renfermer ni substances toxiques,
absent, ce dernier résumna son rapport ;,ni germes de maladies. L'exanmen chi-
puis Nf M. Baunicister naf[Carlsrulîe], nafMique, microscopique et bactériologique

d'unie eau servant à l'alimentation doit
[Berlin], Kobiler [_Berlin] Lindley toujours être fait."
[Francfort], Hirschifeld [Paris], présenl- 4o. L'insolation et l'éclairement des ha-
tèrent des observations. La discussion bitations. -Rapports imprimés du Dr.
fut close sans qu'aucune résolution fut C. Clément [Lyon], et de M. E. Trélat
votée. I[Paris].

L'opinion à peu près unanime des Prennent part i la discussion Mbl.
mnembres présents était que les eaux d'é- Kjîauff [Heidelberg], Baumneister [CarIs-
gout doivenît toujours être épurées par le ruhie], H. Cohn [Breslau]1, Goîz [Berlin],
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Stubben [Cologne], Suzor [St. Peters- tieuses par des personne; compétentes.
bourg]. L'assemblée vote lcs conclusions L'éclairage électrique et l'éclairage au
du rapyort de M. E. Trélat. gaz bien exécutés et bien entretenus sont

" Quel que soit le point de vue auquel d'égale valeur. Au théâtre, l'éclairage
on se place, qu'il s'agisse de distribuer la au gaz doit être interdit ; il appartient
lumière dans les maisons ou de répartir aux autorités compétentes d'insister sur
les rayons solaires -tir leurs murs, on 1 l'adoption de l'éclairage électrique "
voit que la connîaissance intiie des Go. La .tratigue de la désinfettion.-
avantages à procurer commande de pro- Rapports imprim&s de MM. Richard
portionner l'elévation de construction [Paris], Dobroslavine [St Petersbourg],
urbaine aux vides qui les séparent." Loffler [Berlin].

. Pour l'éclairage les locaux seront. A la discussion prenent part nessieur,
bien disposés, si les rues ont une largeur Chantemps [Paris], Euler [Kaiserslau-
egale a une fois et denie la hauteur des tern]. Breitung [Bielefeld], Zahor [Pra-
maisons riveraires et si chaque étage ge]. Frnel [Berlin], J. Bohm [Wien]
possède une profondeur qui n'excède. gue]. Fran k[Prin, N.etzel [olen]
pas en étendue une fois et demie la hau-
teur du sommet des fenêtres au dessus Van Overbeek de Meyer [Utrecht],
du parquet. Ces conditions limitent la Wolffhugel [Gottingen], Gartiner [Iena],
nassivité des bâtiments." Kowalski [ienne], Janssens [Bruxel.

"Pour l'ensoleillement des murs, la les].
prescription est plus simple, mais elle Les résolutions suivantes sont votées
exige entre les constructions des vides lo. Il est à désirer qu'une loi rende
bien plus étendus : deux fois ou quatre obligatoire, dans tous les pàys, la désin-
fois la hauteur des maisons selon qu'il fection pour certaines maladies détermi-
s'agit de rues méridiennes, ou de rues nées.
équatoriales." 2o. Il convient qu'un personnel exercé

5o. L'éclairage au gaz et l'éclairage et que le matériel nécessaire pour la dé-
sinfection soient mis partout a la dispo-
sition dupulcc-atmrigu eartlimpim]e.. saitin qu public par les autorités locales,Hartmann [Berlin]. af[n qnue la désinfection puisse être prati-

tM quée gratitement au moins pour les
[Gottingen], Colin [Breslau], Moser indigents.

[Wien], Beeyer [Wien], J. Bolhm [Wien]. 3o. La tuberculose doit être comprise
Il fut voté que Io. l'usage de l'hydro- .paîmi les maladies pour lesquelles la dé

gene est inadmissible pour l'éclairage des si.nfection doit être rigoureusement exi.
habitations en raison de sa toxicité. On gée.
peut l'employer dans l'industrie pour le 4o. Il y a lieu de se mettre d'accord
chauffage en prenant des précautions sur un nombre aussi limité que possible

spéciales." - de procédés à recommander pour la de-
2o. " Les progrès réalisés dans l'é- snfecton. Au prer&er rang de ces pro-

clairage ont essentiellement contribué a cédés doivent être placés : l'eau bouil-

l'amoindrissement du danger que les dits lante, la vapeur d'eau a 100 c. au
systèmes d'éclairage peuvent porter a la naiehumn, leue à 5upoi 1 pour 1000,
santé. La science technique s'est déjà ',acide phenque 5 pouir 100 ; éventu-
exprimée sur les moyens a employer et ellement et en derier iheu, l'acide bor-
c'est du rescort des autorités competen- que, l'acide chlorhydrique et lacide tar-
tes d'en exiger l'adoption." trique.

3o. - Le danger résultant de l'éclairage 5û. On doit rejeter les fumigations en

dépend dans une certaine mesure du général et en particulier les fumigations à
mode de son exécution et de la manière l'aide de l'acide sulfureux.
dont on le traite, ce qui rend nécessaires L'isolement hosptaler.-Rapports im-
une inspection et une surveillance minu- primés par messieurs J. Féix [Bucharest],

M 
I
i
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Sorensen [ Copenhague ] , K. Bohm très en vue du but spécial auquel ils
(Wien.) sont destinés, Les principes hygiéniques

Discussion très approfondie entre mes- qui doivent être suivis pour la construc-
sieurs Douglas Galton [London], Caro tion des hôpitaux en général doivent v
[Madrid], Spencer Wells [London], être appliqués av:ec la plus grande ri-
Ranchfuss [St. Petersbourg], lUhantemlps gueur."
[Paris], Martin [Genèvej, Spinola [Ber- " Les hôpitaux d'isolement peuvent
ln]. Joykic [Neusatz], Suzor [St. Pe- être placés hors des grandes villes, sans
tersbourg]. en être cependant trop éloignés. Dans

Les propositions suivantes émises par tous les cas, ils doivent être éloignés des
les rapporteurs sont votées : habitations voisilyes par des jardins, des

" Les mesures relatives à l'isolement quais, de larges rues ou par une large

pour l'exécution desquelles l'obligation ceinture de plantations."
bien organisée de la déclaration est une "l On doit pouvoir disposer des barra-
obligation indispensable, sont absolument ques transportables en cas de nécessité,
nécessaires pour combattre les épidémies aussi bien par les hospitalisés, atteints de
et les maladies contagieuses dangereu- maladies contagieuses que par les com-
ses." munes qui n'ont pas d'hôpital d'isole-

" Il est du devoir de l'administration ment."
de l'Etat et des administrations commu- " Là où l'isolement dts personnes at-
nales d'établir respectivement, suivant teintes de maladies transmissibles est
l'urgence et, d'une manière efficace, l'iso- une mesure de police sanitaire et n'est
lement des malades atteints d'affections pas un acte de bonne volonté, il est né-
contagieuses et, selon le besoin, de le cessaire d'avoir dans les grandes villes
faire d'autorité." des établissements commodes d'isolement

" L'isolement des malades atteints de pour les malades payants."
ces affections doit pouvoir être effectué Dans les villes le transport des ma-
aussi convenablement que possible dans
tous les hôpitaux généraux ; ceux-ci lades atteints d'affections contagieuses
doivent avoir dans ce but des bâtiments doit être réglé et fixé conformément aux
d'isolement répondant aux exigences o- exigences de l'hygiène."
cales." 8o. L'acclimatation des Euopens dans

"1-es hôpitaux d'isolement rendent lespays imprimés de
possible l'isolement de la manière la plus MM. G. Treille [Paris], Mahly [Bâle].
efficace et l'on doit, par conséquent, y Prennent part à la discussion MM.
avoir recours contre les épidémies et les Ferreira Riberro [Lisbonne], Dechy
maladies contagieuses malignes. Dans Budapest], Ried [Vienne], Raffaelle
les endroits où règne la variole, on doit [Naples], Roth [London],Stach [Vienne],
pouvoir disposer d'établissements spé- Engel [Le Caire].
ciaux pour l'isolement des malades at- Il ne fut pas voté de conclusions, mais
teints de cette affection." la tradtction en langue allemande dt

"Outre les pavillons d'isolement des remarquable rapport de notre savant
hôpitaux généraux, les grandes villeshopîaux enérux, egadsvle collègue, M. Treille, fut votée par accla-
doivent avoir des hôpitaux pour épidé- mation.
mies, proportionnés au chiffre de leur
population et aux circonstances locales. raoe h es pa r eositos de dirs
et répondant aux exigences de l'hygiène.
Meme les petites localités, les communes res as'res inecheusis.
formées de plusieurs villages ne devraient
pas être privées de petits bâtiments af- MM. Treille [Paris] et Roth [Londres[
fectés à l'isolement." prirent part à la discussion.

'' Les hôpitaux et les bâtiments d'iso- Il fut voté que cette question fut portée
leuent doivent être disposés et adminis- m l'ordre du jour du prochain Congrès.
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ils Il. SECTION. b,ýrg]. Fried [Doblingb, Baec [Berlin],
lues Woldrich [\Vieî].

lues PRESIDENTS r"î1oNN1E'JR - a~egr ')~'uiîs~Oé

nt v* \iein ; Calleja, MN-adrid ; ( hLuiveuu, la Cnlsosvte
n- n~; Dugls Gaton Lonon Ginc Io Il y a, un intérêt sérieux pouir

ri r,;ugas Gaeltn, L ononWe ; Girrc l'Etit comme pour lvs fàil lles à~ assurer
'eut eu-Sdney Kercheutierune particil ation permanente des iee

ans i)luiichen ; K 3riiBrssel ; I.tucauius jcls
Iln Berlin ; Miýarkuiscliofsky), B3udapest ;Pet- éCIS
des tei,kofer, V., 9inhn;Ryc,1Ia ; 2o. Le but (le cette participation est
de s Stfnves Belgrad.iei dcu-clIaa soustraire les élèves, aux intluencesdes tefaiovis, Blgra. 1pernicieuqes de la fréquentation de

ge PîRESIDEN'rS EFFE'CTIFS. - Nothuagel, j l'école et de l'en seigineîuient et de favori-
Vien ; Nosbo, TPurin ; iek,\V ien ser da ns les écoles une activité physique

rra- Hoffmiarirn Franz, teipitg; l3aer, B3erlin et des exercices corporels utiles« à la
it) Vogel, \Vien. santé des élèves.

de VÎÇE-PRSDr,ETs.-Rittsclier, LUbeck;! 3o. Ldes moyens à employer pour at-
)m- Napias, Paris ; Loewentlial, BIUssel ;teindre ce résultat consistent surtout
)le- Krieger, Strasburg ; Poincarré, Nan cy ;dans l'inspection p)ériodiqule des écoles

Rubner, Marburg ;Lépine, L.on ; Uffel- faites avec leur directeur surtout pendant
at- maîin, Rostock ; \Vyttenbach, Ber,,; les heures de classe, et dans les rapports
est Pletzer, Bremeni ; I3orul>, Kýolpenhiigen. consecutifs à cette inspecction.
'est SRTIR INIA-J4o. Il est avant tout nécessaire que
né- mer, VTiennle. Krtc toutes les écoles privées ou publiqîues. y'

lles SECETARirs-Ber, -Vie ; iedrtcompris les écoles, mý.ternelles et les asi-
ent ScE LRs-er Wii;Jedrles, soient souimise:s i une révision hy-

Hagenau ;Burgerstein, Wien ; Custer, giénique préalable faite officiellemient et
Zürichi ; Czerveny, 3riinn . iu, Wîen ; la Sitljt de laquelle il sera remédié dans

na- Faistauer, Salzburg; Feierfeil, l3udivi ; le î)jI ref délai aux défectuositées
ses Kaîka, \Vieiî ; Koyjsy; Ieonhard, cosate
LUX Klagenfurt - .MIosny, Paris ; Nawîiatil, 5.U méeifrancsieet

Lernberg ; Paschkis, Wien ; Van Peen. nmdcnfranesarmn
Ils Wien (l3dlgien) ; Retiss v., Wien - .partie, avec voix délibérative, dc toute
de Schiildtcr Wien ; Strohmrer, Wien ; Suda !commission scolaire.

l'îlsen ; W\inter, W\ien, o lAnspection scolaire sera confiée

Io. . HygiVzc ot inispec/:on ihicale des a' dusmeis expérimentés, sans qu'i!
-hy éoles -,N M -Wëss rfuI.B in G ohn soit nécessaire de les choisir parmi les

Ihy [c/s- \l. 1asrfh .eli fonctionnaires de la médecin ulqe
1e dBesrau]ort Napis 7rson o. A ces divers points de vue la par-

e], ds raport impiméscil>ati on des médecins compétents à
La discussion a lieu en tre MM ý. DL5 -diisrtnde C'l ."ttrCo

ais guin [Anvers], BI3urger>teiin [V7iennie], sd om ate nérned 'r
du Niangenot [P>aris], Fodor [Jl3udalest], 'ai axiéen ctule dates inégrone dn lesr

tlnt 1Reyer [Venise], Gauster [a- i2nne]o acule e coeaan e

la- varre [Paris], Locîventhal Laan],divers Etats.
Baranow'ski [ Leni )erg]. Devaux [Bruixel-' 2o. L'enseigne ent dle i zygièîne dans
les], Puchy [Feldsberg], Reuws Ven les écoles. - Rapports imprimés de MM1.
Roth [London], tuster [St Gali], Lo- Foidor [Btudapest], Kuborn -Bruxelles],

)t renz [Vienne], Hillischer [Vene i-ol>- Layet [Bordeaux], Gauster [X ienne].
flinIgen I3ergendorf [Troppauý, v. Reuiss A la discuesion prennent part MM.

~r [Xien], ,ulkas [Saisiburgl, Lustlkandi Woldrich [Vienne]. Sieger [Vienne], G.
LM Wien j, Lonnhal [Ltsan ne j, I 'fu n dt- i.oewcn -ithal [Lausan ne], Roth [London],

ner [ t'rcslau] Roshev Klituseîabu)trg] laureýnt <France) 1)aumn ie Guster
6e Guertler 1.Lnivr.lLiitl[)e'e] (St. Gai]), Richiter <Wien), Schnalbl i<Bue-

Guilaîne[Nuenburg,], Noetzel [Culd-. unos Ayres), Benedict (WMien>, Lustkandl
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(Wien), Baranowski (Lemberg', Pfundt- f. Il y a lieu d'introduire dans les
ner (Breslau), Rychna (Prag), Rozsahe- écoles normales un enseignement >lus
gy ý'lausenburg), Fried (Wien), Bur- élevé de l'hygiène, et de l'hygiène sco-
grstein (Wieni, Desguin (Anvers), Lowy laire en particulier, donné par des méde-
(Finfairchen). Erismann (Moscou), Pas- cins hygiénistes et basé sur des notions
chkis (Wien), Handl (Dresden), Napias indispensables de biologie.
(Paris), Markusofsky ýBudapest), Busch Cet enseignement obligatoire serait
(Crefeldl. consacré par l'examen.

Conclusions votées • Cet enseignement pourrait être donné
a. Il est du devoir d l'Etat de prepa- pendant les vacances aux maitres déjà eri

rer les populations à coopérer à l'hygiène fonction.
publique en l'init'ant a la connaissance Il est absolument indispensable que
des règles fondamentales de l'hygièneý l'hygiie texpérimentale et appliquée)
attendu qu'il ) a u' intérêt général pour soit miatiýie obligatoire et d'examen pour
les nations à sauvegarder la santé et la tous les médecins. Dans ce but les

valeur productive des habitants. facult's de nédccine devront toutes être

b. Il faut introduire dans les écoles pourvues de chaires et de laboratoires

primaires des deux sexes un enseigne- d'hygiène.
ment élémentaire ayant trait a la structure h. L'enseignement de l'hygiène, sur-
et aux fonctions du corps humain ainsi tout sous les points de vue technique et

qu'aux conditions essentielles de la con- industriel. est nécessaire dans les écoles
servation de la santé.-Cet enseignement d'ingénieurs et d'architectes. et doit être
indispensable, surtout aux fille.,, portera consacré par des examens de capacité
notamment sur les conditions de la salu- pour l'obtention du diplôme.
brité de l'habitation et sur les soins que i. Il est nécessaire d'instituer des
réclament l'alimentation et la propreté cours spéciaux d'hygiène expérimentale
corporelle. et appliquée par les médecins qui vou-

c. Un enseignement special d'hygiene dront de% enir fonctionnaires de la méde-
sera donné dans les écoles professionnel- ine publique. Ces études de fonction-
les et industrielles. nement dans l'hygiène seront précédées a

d. Il serait dés'ralc qu'on rattachât de l'obtention du diplôme de docteur

peu à peu dans les colléges l'enseigne- médecin.
ment de l'hygiène à celui des sciences
naturelles en se basant sur celui qui a (Paris)
été donné dans les écoles primaires en
évitant toutefois de surmener les élèves. A. HAMON.

Cet enseignement est indispensable
dans les écoles supérieures des filles. Délégué de la Société d'Hygiène de la

e. Il serait désirable d'introduire dans Province de Québu au Congrès.
les séminaires et dans les facultés de
théologie un enseignement concis des ÏN. B. Nous aurions aimé publier en cntier la di

Chronique de M. H amon, mâis l'espace nous a 
>principes fondamentaux de l'hygiène et fait défaut.

d'exiger un examen de capacité sur ce!
soin. A continuer. tic

5011hdI


